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  En Vaucluse, 

  lavandes, lavandins, distilleries 

  et fragrances "lavande", sur les  

  chemins de vos vacances... 

   

  Rejoignez l'Association des Amis de Saint-Hilaire !  ici 

 

 

Pour agrandir le document, cliquez  ici 

http://abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/Association_des_Amis_de_Saint-Hilaire.pdf
http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/images_lavandes/Giono_HD.jpg
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Nous avons apporté le plus grand soin à la rédaction de cette page. 
Toutefois, les informations pratiques (prix, adresses, n° de 
téléphone, adresses Internet...) doivent être considéré es comme des 
indications du fait de l'évolution constante de ces données.  

 

 

 

 

 

   

  Table des matières ici 

 

  Ʒ  Le raccourci CTRL + F  ici 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Télécharger ce dossier afin de faciliter la lecture des liens ! 
 

http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/images_lavandes/Table_des_matieres.pdf
http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/CTRL_F.html
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  Lavandes et lavandins 

 

 

Pour agrandir le document, cliquez  ici 

  

  Ʒ  Tela Botanica ici 

 
"And lavender, whose spikes of azure bloom shall be, ere-while, in 
arid bundles bound to lurk admist the labours of her loom, and 
crown her kerchiefs with mickle rare perfume." - William Shenstone, 
the School Mistress, 1742. 
   
Le nom Lavandula a été attribué à la plante par le naturaliste suédois 
Karl von Linné (1707 - 1778), qui s'est inspiré du latin lavare (laver), 
une allusion à l'utilisation très ancienne de cette plante dans les sels 
de bain, les baumes et les parfums.  
   
Venues de l'ouest du bassin méditerranéen, les lavandes sont des 
arbrisseaux dicotylédones de la famille des Lamiacées (ou labiées) et 
du genre Lavandula, à fleurs le plus souvent mauves ou violettes 
disposées en épis, dont on distingue quatre espèces principales sur 
les 28 connues :  
   
Å Lavandula angustifolia ou Lavande officinale ; 
Å Lavandula latifolia ou Lavande aspic ; 
Å Lavandula × intermedia, ou lavandin  ; 
Å Lavandula stoechas L.  
 

http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/d/d8/Lavandula_angustifolia_lavender_Lavendel_04.jpg
http://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-38072-synthese
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  Lavandula angustifolia ou Lavande officinale 

   
Nom latin : Lavandula angustifolia Miller [= L. officinalis Chaix. = L. 
vera DC. = L. vulgaris Lm. = L spica L. variété A.] . 
Noms vulgaires : Lavande vraie, Lavande officinale, Lavande fine.  
   
Elle est considérée comme la meilleure des lavandes pour la qualité 
de son huile essentielle. À l'état sauvage, elle pousse naturellement 
surtout en Haute-Provence entre 700/800 m et 1.500 m dôaltitude 
(étage supra méditerranéen).  

  

 

Pour agrandir le document, cliquez  ici 

  
On estime qu'environ 3.500 ha de lavandes sont répartis sur le sud-
est de la France mais une grande part des surfaces sont concentrées 
sur un axe nord-sud "Die-Apt" avec comme principale zone le Plateau 
dôAlbion, o½ 4 cantons repr®sentent pour un peu moins de ¾ de la 
surface totale.  
À titre indicatif, 1 ha de Lavandula angustifolia produit environ 15 kg 
dôhuile essentielle.  
   

  Ʒ  Tela Botanica ici 

  Ʒ  Diaporama Flickr ici 

http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/4/40/Lavandula_angustifolia_-_K%C3%B6hler%E2%80%93s_Medizinal-Pflanzen-087.jpg
http://www.tela-botanica.org/page:eflore_bdtfx?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=fiche&action=fiche&num_nom=75211&onglet=synthese&type_nom=nom_scientifique&nom=Lavandula+angustifolia&referentiel=bdtfx&niveau=2&module=recherche&action=rechercheSimple&submit=OK
http://www.flickr.com/search/show/?q=Lavandula+angustifolia
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  Lavandula latifolia ou Lavande aspic 

 
Nom latin : Lavandula latifolia Medik [= L. spica L.].  
Noms vulgaires : Lavande aspic, Lavande Spic, Grande lavande, 
Lavande branchue, Lavande mâle  
   
Cette variété est beaucoup moins appréciée en parfumerie ; ses tiges 
ramifiées sont le moyen le plus sûr de la différencier de la lavande 
officinale.  
  
 

 

Pour agrandir le document, cliquez  ici 

 

  Ʒ  Tela Botanica  ici 

  Ʒ  Diaporama Flickr  ici 

  

  
 
 
 
 
 

http://herbariovirtualbanyeres.blogspot.fr/2010/04/lavandula-latifolia-alhucema-espigol.html
http://www.tela-botanica.org/page:eflore_bdtfx?type_nom=nom_scientifique&nom=Lavandula+latifolia&referentiel=bdtfx&niveau=2&module=recherche&action=rechercheSimple&submit=OK
http://www.flickr.com/search/show/?q=Lavandula+latifolia


 

P
a

g
e7

 

   

  Lavandula x intermedia, ou lavandin 

   
Hybride naturel entre L. angustifolia et L. latifolia, cultivé à partir des 
années 1930. Le lavandin est aujourd'hui l'espèce la plus cultivée, 
car sa fleur est plus productive en huile essentielle que la lavande 
fine. 
  

 

Pour agrandir le document, cliquez  ici 

  
Les lavandins sont cultivés sur environ 16.000 ha dans l'ensemble du 
sud-est de la France mais les surfaces sont principalement 
concentrées sur un axe nord-ouest / sud-est "Montélimar / 
Moustiers" avec 2 pôles particuliers que sont le plateau de Valensole 
et le Tricastin dans la vallée du Rhône, le plateau d'Albion et les 
Baronnies établissant le lien entre ces deux extrémités.  
   
4 variétés de Lavandula x intermedia sont cultivées avec une nette 
prépondérance du clone Grosso (77 %)  :  
   
Å grosso "classique" ; 
Å grosso ada ; 
Å grosso certitude. 
  

  Ʒ  Tela Botanica ici 

  Ʒ  Diaporama Flickr  ici 

http://victorslavender.com/available-plants-products/lavandula-x-intermedia/
http://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-38093-synthese
http://www.flickr.com/search/show/?q=Lavandula+intermedia


 

P
a

g
e8

 

   

  Lavandula stoechas L. 

 
 
 
Lavandula stoechas est une espèce de lavande très florifère. Elle 
porte les plus grosses fleurs du genre.  
   
Sous le nom de Stoechas arabique, l'usage de ses fleurs est attesté 
dans la composition de la thériaque, premier antidote contre les 
poisons à base de jus de pavot, par Moyse Charas en 1667, puis par 
le Codex français de 1758  ici. 
   

  Ʒ  Tela Botanica ici 

  Ʒ  Diaporama Flickr ici 

  
  

   

  Composition chimique 

  
Les composants les plus abondants de chacun des trois échantillons 
ont été surlignés. On s'aperçoit que le linalol est présent en grande 
quantité dans les trois types de lavande. C'est le constituant 
principal ; ceci est renforcé par le fait que sous forme d'ester 
(acétate de linalyle) il apparaît aussi en grande quantité dans deux 
des trois échantillons : la lavande fine et le lavandin.  
 
 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Th%E9riaque
http://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-75211-synthese
http://www.flickr.com/search/show/?q=Lavandula+stoechas
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Pour agrandir le document, cliquez  ici 

   
Cette composition varie en fonction des sols et du climat, on peut 
cependant donner les intervalles entre lesquels ces compositions 
varient pour les principaux constituants ( tableau).  
   
À noter que côest le pourcentage de linalyle qui donne ¨ la lavande sa 
qualité olfactive.  
  
  

   

  Analyses chromatographiques 

 

 
 

http://webpeda.ac-montpellier.fr/wspc/ABCDORGA/Famille3/THYMETLAVANDES.htm
http://webpeda.ac-montpellier.fr/wspc/ABCDORGA/Famille3/THYMETLAVANDES.htm
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  Ʒ  Aroma Profiles of Various Lavandula Species ici 

  Ʒ  Chromatogramme de l'huile essentielle de lavande ici 

  
  

   

  Numéro CAS 

   
Le numéro CAS (CAS number ou CAS registry number en anglais) 
d'une substance chimique, polymère, séquence biologique et alliage 
est son numéro d'enregistrement unique auprès de la banque de 
données de Chemical Abstracts Service (CAS), une division de 
l'American Chemical Society (ACS). Le CAS assigne ces numéros à 
chaque substance chimique qui a été décrite dans la documentation.  
   
En 2014, plus de 90 millions de substances organiques et 
inorganiques ont reçu un numéro CAS. Environ 4.000 nouveaux 
numéros sont ajoutés chaque jour.  
  
 

 Lavandes / lavandins   CAS  FEMA  EINECS  Nature  

 Lavandula angustifolia Miller 8000-28-0 2622 289-995-2 Essentiel oil 

 Lavandula angustifolia Miller 84776-65-
8 2620 289-995-2 Absolute 

 Lavandula angustifolia Miller 

 "Organic" 
8000-28-0 2622 289-995-2 Essentiel oil 

Organicl 

 Lavandula Angustifolia 
 Maillet "organic" 

8000-28-0 2622 2899952 Essentiel oil 
Organic 

 Lavandula Angustifolia 

 Twinckle Purple "Bio" 
8000-28-0 2622 2899952 Essentiel oil 

Organic 

http://www.sisweb.com/referenc/applnote/noville.htm
http://www.jonnsaromatherapy.com/pdf/GC-MS_Lavandula_officinalis_2000_01.pdf
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 Lavender (Linalool <2  %)  

 Lavandula angustifolia Miller 
8000-28-0 2622 289-995-2 Low allergens 

 Lavender (Linalool <7 %)  

 Lavandula angustifolia Miller 
8000-28-2 2622 289-995-2 Low allergens 

 Lavandin abrialis 

 Lavandula hybrida 
 Reverchon 

8022-15-9 2618 297-384-7 Essentiel oil 

 Lavandin grosso 

 Lavandula hybrida Reverchon 
8022-15-9 2618 297-385-2 Essentiel oil 

 Lavandin 

 Lavandula hybrida Reverchon 
8022-15-9  294-470-6 Absolute 

 Lavandin (Linalool <7 %)  
 Lavandula hybrida Reverchon 

8022-15-9 2618 294-470-6 Low allergens 

  Ʒ  CAS Databases ici 

  
  

   

  Numéro FEMA 

   
LôAssociation des fabricants dôaromatisants et dôextraits (FEMA : 
Flavour and Extract Manufacturers' Association of the US) des États-
Unis a attribu® un num®ro dôidentification unique aux aromatisants 
évalués par le JECFA, Comité mixte FAO (Organisation des Nations 
Unies pour l'alimentation et l'agriculture) / OMS (Org anisation 
mondiale de la santé) d'experts des additifs alimentaires (En anglais : 
Joint FAO/WHO Expert Committee on Food Additive).  
 

 

 Lavandes / lavandins   CAS  FEMA  EINECS  Nature  

 Lavandula angustifolia Miller 8000-28-0 2622 289-995-2 Essentiel oil 

 Lavandula angustifolia Miller 84776-65-
8 2620 289-995-2 Absolute 

 Lavandula angustifolia Miller 

 "Organic" 
8000-28-0 2622 289-995-2 Essentiel oil 

Organicl 

 Lavandula Angustifolia 
 Maillet "organic" 

8000-28-0 2622 2899952 Essentiel oil 
Organic 

 Lavandula Angustifolia 

 Twinckle Purple "Bio" 
8000-28-0 2622 2899952 Essentiel oil 

Organic 

 Lavender (Linalool <2 %)  

 Lavandula angustifolia Miller 
8000-28-0 2622 289-995-2 Low allergens 

 Lavender (Linalool <7 %)  

 Lavandula angustifolia Miller 
8000-28-2 2622 289-995-2 Low allergens 

 Lavandin abrialis 

 Lavandula hybrida 
 Reverchon 

8022-15-9 2618 297-384-7 Essentiel oil 

http://www.cas.org/content/cas-databases
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 Lavandin grosso 

 Lavandula hybrida Reverchon 
8022-15-9 2618 297-385-2 Essentiel oil 

 Lavandin 

 Lavandula hybrida Reverchon 
8022-15-9  294-470-6 Absolute 

 Lavandin (Linalool <7 %)  
 Lavandula hybrida Reverchon 

8022-15-9 2618 294-470-6 Low allergens 

  Ʒ  FEMA  ici 

  
  

   

  Numéro EINECS 

   
Le numéro EINECS (Inventaire Européen des Substances chimiques 
Commerciales Existantes) permet d'identifier une substance chimique 
répertoriée dans l'EINECS Databases.  
  
 

 Lavandes / lavandins   CAS  FEMA  EINECS  Nature  

 Lavandula angustifolia Miller 8000-28-0 2622 289-995-2 Essentiel oil 

 Lavandula angustifolia Miller 84776-65-
8 2620 289-995-2 Absolute 

 Lavandula angustifolia Miller 

 "Organic" 
8000-28-0 2622 289-995-2 Essentiel oil 

Organicl 

 Lavandula Angustifolia 
 Maillet "organic" 

8000-28-0 2622 2899952 Essentiel oil 
Organic 

 Lavandula Angustifolia 

 Twinckle Purple "Bio" 
8000-28-0 2622 2899952 Essentiel oil 

Organic 

 Lavender (Linalool <2 %)  

 Lavandula angustifolia Miller 
8000-28-0 2622 289-995-2 Low allergens 

 Lavender (Linalool <7 %)  

 Lavandula angustifolia Miller 
8000-28-2 2622 289-995-2 Low allergens 

 Lavandin abrialis 

 Lavandula hybrida 

 Reverchon 
8022-15-9 2618 297-384-7 Essentiel oil 

 Lavandin grosso 
 Lavandula hybrida Reverchon 

8022-15-9 2618 297-385-2 Essentiel oil 

 Lavandin 

 Lavandula hybrida Reverchon 
8022-15-9  294-470-6 Absolute 

 Lavandin (Linalool <7 %)  

 Lavandula hybrida Reverchon 
8022-15-9 2618 294-470-6 Low allergens 

  Ʒ  ECHA ici 

 
 

http://www.femaflavor.org/
http://echa.europa.eu/fr/information-on-chemicals/registered-substances
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  Linalol ou linalool 

 
  
Le linalol ou linalool est un alcool terpénique, alcool tertiaire, insaturé 
¨ l'odeur de muguet, pr®sent ¨ lô®tat naturel dans les huiles 
essentielles de lavande et lavandin. LôEurope le classe parmi les 
molécules allergènes dont la déclaration est obligatoire dans la liste 
des ingrédients qui composent un produit cosmétique.  
   
Le linalol est utilisé par l'industrie cosmétique comme conservateur. 
Il a aussi des propriétés antalgiques, anti-inflammatoires, sédatives 
ou antiseptiques.  
   
Composé insaturé 
Formule : C10H18O 
Densité : 858,00 kg/m³  
Masse molaire : 154,25 g/mol  
N° CAS : 78-70-6 
N° EINECS : 201-134-4 
  
  

   

  Culture de la lavande et du lavandin 

   
Depuis le XVIIIe siècle, la cueillette des lavandes sauvages dans les 
baïaissières (lavanderaies naturelles), situées sur les hautes terres de 
Provence (800 ¨ 1.500 m dôaltitude), ®tait r®alis®e ¨ la main par les 
bergers et paysans de la région.  
   
C'est surtout au cours de la deuxième moitié du XIXe siècle que la 
cueillette de la lavande s'est développée dans le Midi* de la France, 
o½, avec une demande de plus en plus importante, lô®quipe de 
cueilleurs sô®toffa et se composa de jeunes hommes, de femmes et 
dôenfants du village.  
   
Équipés de voulame (grande faucille en provençal), les cueilleurs 
parcouraient la montagne du lever au coucher du soleil. Un bon 
coupeur pouvait r®colter jusquô¨ 100 kg par jour. Il portait ®galement 
une trousse (tablier ou baluchon) dans laquelle était disposée la 
lavande coupée.  
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* Elle était également présente historiquement dans le Quercy (Lot) 
et en Ardèche. 
   
Les terres qui avaient été déboisées et cultivées pendant des siècles 
sont laissées à l'abandon. L'érosion les détériore rapidement et laisse 
souvent la roche à nu. Seules les plantes robustes et peu exigeantes 
peuvent y prospérer : ce sera le cas de la lavande et de l'aspic qui 
vont rapidement recouvrir les collines abandonnées.  
   
À la même époque, la consommation de parfums et de cosmétiques 
connaissait une forte croissance sous l'influence de la mode et de 
l'augmentation de la population citadine.  
   
Dans ce contexte, la ville de Grasse, dans les Alpes-Maritimes, allait 
connaître un essor tout particulier. Sa prospérité était fondé e sur 
l'industrie des huiles et des cuirs, la région de Grasse et son arrière-
pays fournissant olives et agneaux. 
   
Le développement de ces industries s'accompagna de celui d'une 
troisième activité : la parfumerie. Le traitement des huiles avait en 
effet permis l'établissement de savonneries et d'industries 
cosmétiques utilisant des matières grasses : savons, baumes et 
pommades devaient être parfumés. 
   
Grâce à la richesse des ressources locales en produits de base et au 
savoir-faire acquis de génération en génération, c'est l'industrie de la 
parfumerie qui allait l'emporter sur toutes les autres dès le XIX e 
siècle pour se perpétuer jusqu'à nos jours et donner à Grasse sa 
renommée internationale de capitale du parfum.  
   
L'approvisionnement de cette industrie en matières premières 
aromatiques fut d'abord assuré par les productions locales : rose, 
jasmin, violette, mimosa, etc.  ; ensuite les industriels grassois se 
tournèrent vers l'arrière -pays et ses lavanderaies sauvages. 
   
Plusieurs maisons grassoises allèrent donc en campagne, installant 
pour tout l'été leurs propres alambics dans les zones de cueillette ; 
d'autres conclurent des arrangements avec des distillateurs locaux 
qui se chargèrent de collecter les essences pour leur compte. 
   
Le débouché commercial des essences de lavande se trouvait donc 
assuré, ce qui a favorisé une extension rapide de la cueillette dans 
les régions montagneuses de Haute-Provence vouées jusqu'alors au 
petit élevage et aux cultures vivrières. 
   
C'est seulement vers les années 1925-1930 que la plantation 
commence à se développer. Plus tard, la culture de lavande est 
délaissée au profit de la culture du lavandin.  
   
Les rendements intéressants du lavandin en huile essentielle et les 
possibilités d'extension et de mécanisation de sa culture ont permis 
de répondre à la demande sans cesse plus grande des utilisateurs 
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qui, surtout à partir des années d'après-guerre, recherchèrent de 
gros tonnages d'une huile essentielle proche de l'essence de lavande 
mais meilleur marché et mieux adaptée aux besoins de la production 
de masse. 
   
L'essence de lavande de très haute qualité mais moins rentable en 
production est par conséquent plus chère. 
   
De plus, l'évolution des techniques, le développement des industries 
chimiques et donc l'apparition progressive des produits de 
substitution, produits de synthèse vont considérablement perturber 
les marchés. 
 
  

 

Pour agrandir le document, cliquez  ici 

 
La production annuelle d'HE de lavande toutes variétés en France est 
passée de 85 tonnes en 2005, à 25/30 tonnes en 2011 du fait des 
mortalités précoces de leurs productions, dont la cause principale est 
le phytoplasme du Stolbur, qui est transmis aux plants par un insecte 
vecteur, la cicadelle (Hyalesthes obsoletus).  
   

https://www.google.fr/maps/place/Office+de+Tourisme+R%C3%A9gion+de+Sault/@44.1260923,5.4763585,897m/data=%213m1%211e3%214m2%213m1%211s0x0:0x8763aeb6a20bfb93
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De ce fait, en 2011, la France a perdu son titre de premier 
producteur mondial au bénéfice de la Bulgarie, qui a exporté 45 
tonnes d'huile essentielle (HE) en 2010, le kg se négociant en 2012 à 
environ 110 ¨ 120 ú/kg en France et environ 85 ú en Bulgarie.  
 
Pour leur part, l'Ukraine et la Chine cultivant moins de 15 tonnes 
chacun, c'est la moitié de la production mondiale d'HE de lavande qui 
a été perdue en moins de 10 ans.  
   

  Ʒ  Persée : La culture de la lavande en France ï 1940 ici 

  
  

   

  Production de fleurs séchées  

 
  
 
Comme pour la production d'HE, il n'y a pas de récolte la première 
année. Dans de bonnes conditions, dès la quatrième année, on 
obtient de mi à fin juin, stade de pleine  fleur, une production de 
croisière correspondant à env. 300 kg de fleurs déshydratées, soit 
env. 20 m3 de matière verte.  
 
 

 

http://www.persee.fr/web/revues/home/prescript/article/geoca_1164-6268_1940_num_16_1_4487
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  Lien avec le milieu géographique  

   
La sensibilité des lavandes au milieu naturel a des répercussions 
importantes sur la composition chimique et par conséquent le parfum 
des essences que ces plantes produisent.  
 
 

 

Pour agrandir le document, cliquez  ici 

 
Ceci est particulièrement vrai pour la lavande fine de population 
(seule admise pour l'Appellation) dont chaque plant doté de sa 
propre personnalité génétique donnera une huile essentielle 
présentant des nuances analytiques et olfactives particulières. 
   
La production de lavande fine est issue de plants d'origine locale 
semis ou jeunes plants spontanés cultivés en population. La richesse 
variétale de ces populations donne aux essences de lavande fine une 
spécificité et une qualité que les différencie très nettement d'autres 
essences. 

http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/images_lavandes/Calendrier_de_travail_HD.jpg
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La lavande recherche des zones plus fraîches et donc plus élevées. 
La lavande fine occupe les terrains les plus montagneux à partir de 
600 ou 800 m d'altitude. Les essences obtenues sont d'une plus 
grande qualité en altitude mais les rendements sont moins bons. 
 
La lavande fine colonise volontiers les sols désignés en pédologie 
sous le terme rendzines grises à humus calcique. Les sols qui se sont 
développés sur des calcaires jurassiques crétacés favorisent donc 
une bonne croissance (pH supérieur ou égal à 6,5). 
 
Autres facteurs importants : l'ensoleillement bien que la lavande 
puisse s'accommoder de zones peu lumineuses mais cela au 
détriment du rendem ent, des précipitations limitées, la lavande étant 
une plante xérophile.  
   
Cependant, il faut préciser que la répartition pluviométrique est plus 
importante que la quantité totale des pluies. Cette culture se trouve 
peu à peu restreinte aux surfaces montagneuses et défavorisées.  
 
En effet, la pauvreté des sols ne permet aucune culture de 
substitution à la lavande fine sur l'ensemble de la zone de 
production. En zones sèches, cette culture pérenne est mise en place 
pour environ 8 ans avant arrachage (Maillette, Aspic).  
 
On compte env. 12.000 plants/ha (écartements  : env. 42 cm sur la 
ligne et 2 m entre les lignes), dont la production débute dès la 2 e 
année et l'obtention d'une production de croisière dès la 4 e année.  
  
  

   

  Bassins de production français 

 

Pour agrandir le document, cliquez  ici 

http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/images_lavandes/Bassins_de_production_HD.jpg
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Superficie en ha de production (source 2006)  

Région  Lavandes  Lavandins  

 PACA 3.278 9.385 

 Rhône-Alpes 1.310 4.050 

 Languedoc/Roussillon 3 202 

 Midi-Pyrénées 31 17 

 
 
La répartition "variétale" entre la lavande traditionnelle de population 
(multiplication par semis) et les lavandes clonales (issues de 
multiplication végétative) a subi une profonde évolution au cours de 
la fin des ann®es 1990 ¨ la suite de la mise en îuvre du "Plan de 
relance de la lavande", qui a permis le maintien du potentiel de 
production de la lavande de population et le développement des 
lavandes clonales.  
 
 

  2000  2010  

   ha  Exploitant  ha  Exploitant  

 Lavande de population 2.391 325 2.062 351 

 Lavandes clonales 1.459 274 1.459 239 

 Lavandin  Grosso 12.629 1.499 12.291 1.155 

 
 
Ces dernières années ont été marquées par un renforcement de la 
spécialisation des producteurs où 5 % des producteurs disposent de 
45 % de la surface allouée à la production de Lavandula angustifolia.  
   
De même, les 11 % des producteurs qui cultivent du lavandin sur 
des exploitations dont la surface allouée est supérieure à 30 ha, 
représentent près de la moitié des 16.000 ha cultivés en France.  
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Iphiclides podalirius (le flambé)  

Pour agrandir le document, cliquez  ici 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  Ʒ  Les papillons de France ici 

http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/images_lavandes/Iphiclides_podalirius_HD.jpg
http://www.photospapillons.com/papillons-de-france.php
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  Alpesïde-Haute-Provence, Drôme et Vaucluse 

 
 
 

  Lavande 

   
Dans le sud-est de la France (Alpes-de-Haute-Provence, Drôme et 
Vaucluse), la lavande est cultivée sur approximativement 4.000 ha. 
Si les superficies se sont fortement d®velopp®es jusquôen 2005, elles 
ont eu tendance ¨ r®gresser depuis, sous lôeffet des s®cheresses 
successives mais aussi du phénomène du dépérissement causé par 
un phytoplasme.  
   
Le Vaucluse détient les plus importantes superficies en lavande de 
population. Cette spécificité française a tendance à disparaître au 
profit des lavandes clonales principalement implantées dans les Alpes 
de Haute-Provence.  
   
Cette production permet de valoriser des terrains pauvres et 
caillouteux des zones de montagnes sèches méditerranéennes sur 
lesquels dôautres cultures seraient tr¯s difficiles ¨ d®velopper compte 
tenu de lôaltitude et de lôaridit® du climat. La lavande contribue 
réellement à maintenir une activité économique dans des secteurs 
ruraux de montagne jouant un r¹le d®terminant dans lôam®nagement 
du territoire.  
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  Lavandin 

   
Les mêmes départements détiennent 95 % des 15.000 ha de 
lavandins. Le principal bassin de production est le plateau de 
Valensole : il représente plus du tiers des superficies, mais aussi plus 
de la moitié des volumes produits. Le fonctionnement des 
exploitations de ce bassin est basé sur lôassociation de la culture du 
bl® dur et du lavandin. Le lavandin est la base de lô®conomie de ce 
bassin.  
   
Les superficies recensées dans la vallée du Rhône représentent 
quant à elles 20 % du total des superficies en lavandin.  
   
Toutefois, sur ce secteur, de nombreuses autres productions sont 
pratiquées (viticulture, maraîchage, trufficulture, etc .). Le lavandin 
nôoccupe quôune place secondaire du point de vue ®conomique.  
   
Les autres bassins de production (dont les Baronnies, le bassin de 
Banon, le plateau de Sault) se caractérisent par des exploitations qui 
trouvent leur ®quilibre autour de lô®levage et de la lavande et du 
lavandin. Les céréales bien que présentes restent très peu 
compétitives.  
  
  

   

  Drôme - Guide PPAM  

   
Tous les 2 ans, la Chambre d'Agriculture de la Drôme édite le Guide 
PPAM (Plantes à Parfum, Aromatiques et Médicinales). L'édition 2014 
(233 pages) a pour ambition de répondre aux divers 
questionnements au cours de la campagne.  
   
Destiné aux professionnels de la filière, producteurs et techniciens de 
la France entière, il contient des actualités techniques et 
réglementaires, un tableau par culture des produits phytosanitaires 
autorisés, des fiches techniques, un annuaire de contacts et de 
nombreuses autres informations.    
   
Informations  : Denise Huber - 04 75 82 40 00 
   

  Ʒ  Chambre d'Agriculture de la Drôme ici 

  
  
 
 

http://rhone-alpes.synagri.com/portail/accueil26
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  Vaucluse  

 

  

Le Vaucluse se place à la première place française pour la production 
d'huiles essentielles A.O.C. (source RGA 2000) : 
   
Å production 2009 : 
Å  lavande : 18,7 tonnes d'essence ; 
Å  lavandin : 134 tonnes d'essence ; 

Å part de la production française : 
Å  lavande : 37 % ; 
Å  lavandin : 13 % ; 

Å surface cultivée en 2009 : 
Å  lavande : 1.230 ha ; 
Å  lavandin : 2.007 ha. 

   

  Ʒ  Chambre d'Agriculture du Vaucluse ici 

  
  

 

http://www.agriculture84.fr/l-agriculture-en-vaucluse/les-productions/les-autres-productions/les-papam*.html
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  Languedoc-Roussillon  

   
Avec 205 ha, le Languedoc-Roussillon est la 3e région productrice 
française. Les exploitations sont généralement de petite taille où le 
lavandin est une culture de diversification. La production concerne 
principalement le Gard, lôAude et lôH®rault.  
  

  Organisation commerciale 

   
La production est généralement sous contrat avec des entreprises 
sp®cialis®es dans la production dôhuiles essentielles et de fleurs 
mondées ou avec des entreprises utilisant des parfums à base de 
lavande (lessivier, cosmétiques...).  
   
La vente directe dôhuiles essentielles, de fleurs mond®es, de 
bouquets ou de produits dérivés se rencontre aussi en Languedoc-
Roussillon.  
   
Dans lôAude, la Golgemma (soci®t® de production dôhuiles 
essentielles et huiles raffinées), installée à Esperaza, cultive pour son 
propre compte environ 15 ha de plantes aromatiques diverses, dont 
la lavande officinale, et achète à un producteur une récolte de 10 ha.  
 
Cette société née en 1997 de la fusion de deux pionniers de 
lôaromath®rapie, Rhizotome (1982) et Echinops (1991), Golgemma a 
acquis au fil des années un statut de véritable référence dans le 
domaine des huiles essentielles, hydrolats, huiles végétales et épices. 
 
 

 
   

  Ʒ  Golgemma ici 

 
 
Dôautres organisations de producteurs sont pr®sentes dans la 
région : Groupe Occitan dans lôAude et SICA Biotope dans le Gard.  
  
  

http://golgemma.com/index.php?option=com_content&task=view&id=32&Itemid=43
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  Bassins de production anglais 

  

   

  Comté de Surrey - Mitcham - Google Maps ici 

 
  
 
Le comté de Surrey a été la capitale mondiale de la lavande dans les 
années 1900, titre que même les producteurs français avaient 
reconnu aux exploitants des communes de Mitcham, Carshalton, 
Sutton et Wallington.  
  
 

 

Pour agrandir le document, cliquez  ici 

https://www.google.fr/maps/dir/Mitcham,+Grand+Londres,+Royaume-Uni/@51.4029529,-0.2405261,12z/data=%213m1%214b1%214m9%214m8%211m0%211m5%211m1%211s0x48760645a5de4efd:0x468060da7eb566e8%212m2%211d-0.166709%212d51.402869%213e0
http://photoarchive.merton.gov.uk/view/48834#prettyPhoto/0/
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The growing and distilling of lavender (Lavandula vera) was an 
important industry for many years. The area around Mitcham was 
well known for lavender from the 1500s. In its heyday during the 
19th century the area around Mitcham, Wallington, Carshalton and 
Sutton must have been a sea of blue in the summer.  
   
This idyllic image was not reflected in the working conditions of the 
harvesters, many of whom were paid very little to work 14 hours a 
day ; ten to fifteen shillings (50p to 75p) a week near London, a nd 
as little as 8s (40p) further south. Many only survived because of the 
charity of some of the wealthier landowners of the community.  
   
Potter & Moore : The name that comes to mind in association with 
Mitcham Lavender is Potter & Moore. The company was founded in 
1749 by Ephraim Potter and William Moore. They set up a distillery 
to extract lavender oil in Eveline Road overlooking the green now 
called Figges Marsh.  
   
The business grew and flourished especially under James Moore, 
grandson of William. James was a shrewd businessman and an 
expert nurseryman. He bought up surrounding land and by the end 
of the 19th century he had more than 500 acres of land growing 
lavender and peppermint, which at that time was the larger crop. He 
also grew other herbs such as chamomile, spearmint, roses and 
pennyroyal.  
   

  Ʒ  Diaporama Flickr ici 

  
  

   

  Comté de Norfolk - Heacham - Google Maps ici 

 
 

http://www.flickr.com/search/show/?q=Surrey+lavender
https://www.google.com/maps/dir/Norfolk+Lavender,+Heacham+PE31+7JE,+United+Kingdom/@52.9061324,0.489528,13z/data=%214m9%214m8%211m0%211m5%211m1%211s0x47d791844dee12d5:0x1573228c0153ab7%212m2%211d0.504291%212d52.908203%213e0?hl=en
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When the summer sun shines on the Norfolk countryside, the scent 
of lavender hangs in the air and butterflies dance over fields of bright 
purple flowers.  
   
The county is home to England's premier lavender farm and boasts 
one of the only national collecti ons of the flower, a truly stunning 
sight.  
   
Sur son exploitation située à Shoreham, village du Kent, la famille 
William Alexander produit le quart des 200 ha cultivés en Angleterre. 
 
 

 
 
 

  Ʒ  Norfolk Lavender ici 

  Ʒ  Diaporama Flickr ici 

  

  

   

  Comté de Kent - Shoreham - Google Maps  ici 

 

http://norfolk-lavender.co.uk/
http://www.flickr.com/search/show/?q=Norfolk+lavender
https://www.google.fr/maps/dir/Shoreham,+Sevenoaks,+Kent+TN14,+Royaume-Uni/@51.3329531,0.1077629,12z/data=%213m1%214b1%214m9%214m8%211m0%211m5%211m1%211s0x47df52a8bff904b3:0x7ef6527b90c3b7fe%212m2%211d0.18158%212d51.332869%213e0
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Pour ouvrir la vidéo, cliquez  ici 

 
Forget trekking all the way to Provence to see lavender fields 
stretching out into the distance on a sunny hillside. There could be 
one right on your doorstep here at home. This weekend I took a trip 
down the road from us to visit Castle Farm near Shoreham, Kent.  
   
I knew the farm and farm shop were there having driven past on 
several occasions but I was prompted to go and visit after seeing 
their stand in the RHS edible garden at Hampton Court last week. 
Late June and July is the ideal time to go and see the lavender if 
youôre in the area. 
   
They grow and distil oil from the stuff, put on a Lavender Festival, do 
guided tours, workshops, lunch and art days and sell lots of lavender 
related produce. Itôs all very enterprising and they pretty much have 
all lavender paraphernalia nailed.  
   
You can even get an aromatherapy massage in a lavender field 
during the festival days ! I dropped by during one such weekend to 
see what the craic was (free entry but £2 parking fee). It was busy. 
Lots of people enjoying themselves buying things and eating the 
food on offer. The fresh lavender smelt so amazing I couldnôt resist 
buying a bunch myself.  
   

  Ʒ  Kastle farm - Shoreham - Kent  ici 

  Ʒ  The Hop Shop at castle farm ici 

  
  

https://www.youtube.com/embed/y_Qjx6xwf_c?rel=0
http://hopshop.co.uk/gallery/lavender-season-2014/
http://hopshop.co.uk/
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  Du choix de la parcelle à la distillation 

   
Le marché des Plantes à Parfum Aromatiques et Médicinales (PPAM) 
Bio est en plein développement depuis quelques années. Les 
entreprises du secteur connaissent une croissance forte ces dernières 
années.  
   
Les débouchés commerciaux pour les espèces de plantes concernées 
sont multiples et variés. Aujourd'hui, plusieurs entreprises locales 
travaillant uniquement des produits biologiques et fabriquant des 
tisanes, des épices, des produits d'entretien, des produits 
cosmétiques ou encore des huiles essentielles, cherchent à 
s'approvisionner à proximité.  
   
Il est donc possible de produire certaines plantes pour ces 
destinations mais à condition de le réaliser avec un certain 
professionnalisme. Cela suppose des surfaces suffisamment grandes 
pour amortir les investissements qui seront nécessaires et une 
organisation spécifique à ce type de culture.  
   

  Ʒ  Lire la suite  ici 

   

  Ʒ  HE lavande officinale - Languedoc-Roussillon  ici 

  Ʒ  Fleurs séchées lavande officinale ici 

  
   

   

  Dépérissement de la lavande et du lavandin 

   

   

  Phytoplasme du stolbur 

  

Cet épisode de dépérissement a débuté vers la fin des années 1980. 
Lôagent ®tiologique de ce d®p®rissement est le phytoplasme du 
stolbur (micro-organisme pathogène), et le principal vecteur de ce 
phytoplasme est une famille dôinsectes appartenant à l'ordre des 
Hémiptères (cicadelles stricto sensu, cixiides et psylles).  
 

http://www.sud-et-bio.com/sites/default/files/Brochure_plantes_aromatiques_et_medicinales.pdf
http://www.languedocroussillon.chambagri.fr/fileadmin/Pub/CRALR/Internet_CRALR/OIER/Fiches_technico_%C3%A9conomiques_PV/PPAM/LAVANDE_OFF_HE_AB_SI_FICHE_TECHNICO_ECONOMIQUE.pdf
http://www.sud-et-bio.com/sites/default/files/Brochure_plantes_aromatiques_et_medicinales.pdf
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Dans les vaisseaux du phloème, on note en microscopie électronique la présence 
de plusieurs structures plus ou moins sphériques. 

 
 

 
 
 

De nouvelles m®thodes sont en cours de d®veloppement avec lôaide 
du CRIEPPAM de Manosque et la Société Givaudan, qui se sont 
engagés dans la création de variétés "tolérantes". Au vu des 
premiers résultats réellement encourageants obtenus sur le plateau 
d'Albion, les chercheurs espèrent à terme inhiber le phénomène du 
cycle sans fin de la contamination :  
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Pour agrandir le document, cliquez  ici 

  

  Ʒ  + d'infos  ici 

  Ʒ  + d'infos  ici 

  
 

   

  CASDAR Dépérissement 2008-2010 

   
Un programme de recherche CASDAR (Compte d'Affectation Spéciale 
pour le Développement Agricole et Rural) sur le dépérissement de la 
lavande et du lavandin a été monté par le CRIEPPAM (Centre 
Régional Interprofessionnel d'Expérimentation en Plantes à Parfum 
Aromatiques et Médicinales) et de nombreux partenaires :  
   
Å le CIHEF (Comité Interprofessionnel des Huiles Essentielles 

Françaises) ; 
   
Å l'ITEIPMAI (Institut Technique Interprofessionnel des Plantes à 

Parfum,Médicinales et Aromatiques) ; 
   
Å l'INRA d'Avignon et de Bordeaux ; 
   
Å le LBVPAM (Laboratoire de Biologies Végétales appliquées aux 

PlantesAromatiques et Médicinales). 
   

http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/images_lavandes/Contamination_HD.jpg
http://www7.inra.fr/ciag/content/download/4829/36610/version/1/file/Vol25-13-Chaisse.pdf
http://www.jle.com/fr/revues/agr/e-docs/phytoplasmes_et_phytoplasmoses_vecteurs_methodes_de_lutte_et_themes_de_recherche_60097/article.phtml?tab=images
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Les travaux menés ont permis l'obtention et la publication de 
plusieurs résultats :  
   
Å Amélioration des stratégies de lutte contre le dépérissement de 

la lavande et du lavandin (publication) ; 
   
Å The stolbur phytoplasma antigenic membrane protein gene 

stamp issubmitted to diversifying positive selection ( publication) ; 
   
Å StAMP encoding the antigenic membrane protein of stolbur 

phytoplasma isuseful for molecular epidemiology (publication) ; 
   
Å Phytoplasma titer in diseased lavender is not correlated to 

lavendertolerance to stolbur phytoplasma (publication). 
  
  

   

  REACH  
  (Registration, Evaluation, Authorization and Restriction of Chemicals) 

 
 
 
REACH est le règlement sur l'enregistrement, l'évaluation, 
l'autorisation et les restrictions des substances chimiques. Il est entré 
en vigueur le 1er juin 2007. REACH rationalise et améliore l'ancien 
cadre réglementaire de l'Union européenne (UE) sur les produits 
chimiques.  
 
Question écrite n° 07226 de M. Jean Besson (Drôme - SOC) 
Publiée dans le JO Sénat du 04/07/2013 - page 1971 
   
M. Jean Besson attire l'attention de M. le ministre de l'agriculture, de 
l'agroalimentaire et de la forêt sur les conséquences de la mise en 
îuvre de la r®glementation europ®enne REACH (enRegistrement, 
Évaluation et Autorisation des produits Chimiques). Les producteurs 
de lavande sont tout particulièrement impactés par ces dispositions 
réglementaires qui, a priori, ne devraient pas les concerner.  
   
Si en effet, la réglementation REACH a pour objectif respectable de 
protéger le consommateur européen de tous les produits chimiques 
potentiellement dangereux qui l'entourent, il apparaît aberrant que 
les plantes, et donc les huiles essentielles qui en sont extraites, 
soient assimilées à des produits chimiques.  
   
En principe, les produits naturels sont exemptés de cette 
réglementation. Mais, selon REACH, dans la mesure où les huiles 

http://www.crieppam.fr/images/Publications/CASDAR%20d%C3%A9p%C3%A9rissement/Amelioration%20des%20strategies%20de%20lutte%20contre%20le%20deperissement%20de%20la%20lavande%20et%20du%20lavandin.pdf
http://www.crieppam.fr/images/Publications/CASDAR%20d%C3%A9p%C3%A9rissement/Fabre%202011%20caracterisation%20et%20diversite.pdf
http://www.crieppam.fr/images/Publications/CASDAR%20d%C3%A9p%C3%A9rissement/Fabre%20et%20al%202011%20StAMP%20encoding.pdf
http://www.crieppam.fr/images/Publications/CASDAR%20d%C3%A9p%C3%A9rissement/Gaudin%20et%20al%202011%20Phytoplasma%20titer.pdf
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essentielles présentent un caractère irritant pour les yeux ou sont 
potentiellement inflammables, elles perdent leur qualité de produits 
naturels pour devenir des substances chimiques.  
   
Dès lors, les distillateurs se trouvent dans l'obligation de produire des 
dossiers pour chaque huile essentielle, comprenant leurs 
caractéristiques physico-chimiques, toxicologiques et éco-
toxicologiques.  
   
Or, s'agissant d'une huile essentielle, il est impossible de fournir ces 
données puisqu'elles varient en fonction du sol, ou encore du soleil. 
Ces dossiers représentent par ailleurs un coût financier énorme qui 
est complètement disproportionné par rapport à la taille des 
distilleries.  
   
En conséquence, il aimerait savoir si le Gouvernement entend 
répondre à l'inquiétude légitime des producteurs et, dans ce cas, 
quelles actions il souhaite mener à cet effet.  
   
  
Réponse du Ministère de l'écologie, du développement durable et de 
l'énergie 
Publiée dans le JO Sénat du 31/10/2013 - page 3158  
   

  Ʒ  Texte  ici 

   
  
Christophe Castaner, député des Alpes-de-Haute-Provence, Maire de 
Forcalquier s'est lui aussi lancé dans la bataille contre une directive 
qui constitue selon lui "une menace pour toute la filière".  
   
Il la juge "inadaptée car la lavande n'est pas un prod uit chimique" et 
demande à Bruxelles "de traiter différemment les huiles essentielles" 
des autres produits "à base de molécules chimiques", convaincu que 
l'on peut obtenir une procédure spécifique, pour la lavande, qui en 
2014 n'a pas abouti, même si le ministre de l'Agriculture, Stéphane 
Le Foll, "s'est dit très attentif" au problème.  
   
Une pétition lancée fin 2013 par les professionnels a recueilli, fin 
2014, plus de 15.000 signatures.  
  
  

 

http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/images_lavandes/Senat_31_10_2013.pdf
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  Production française 

 
  
 

   

  2013 - Insee 

   
La récolte en lavandin, dont les principales cultures sont situées sur 
le plateau de Valensole et dans la vallée du Rhône, recule de 7 % en 
2013. Sur ces zones plus précoces, les plantations subissent le 
contrecoup de l'hiver froid de 2012 et du printemps hum ide de 2013.  
   
Par conséquent, les rendements sont médiocres. La culture de 
lavandin est en outre à son tour touchée par le dépérissement. Sur 
les secteurs plus tardifs comme le plateau d'Albion ou Sault, qui 
concentre 80 % des lavandes françaises, les rendements en lavande 
sont corrects.  
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La production d'essence de lavande dépasse les 50 t, en 
augmentation de 5 %. Profitant de l'augmentation des prix de l'huile 
essentielle, de nouvelles plantations s'installent. 

  
  

   

  2014 

   

La production dôessence de lavande fran­aise en 2014 est en hausse 
par rapport à 2013. Elle est estimée à 40 t de lavande clonale, dont 7 
t de bio, et plus de 15 t de lavande fine. Lôapport de plantations 
récentes dans les nouveaux bassins de production a permis un 
niveau de r®colte l®g¯rement plus ®lev® quôen 2013.  

  
  

   

  Conseils pour vos cultures 

   
Harvesting fragrant stems of English lavender is a pleasurable 
garden task. Even the bees are slower and linger quietly on this 
glorious plant. Although itôs easy to grow English lavender 
(Lavandula angustifolia) in dry climates, itôs a challenge in much of 
North America ð the crowns tend to rot in the winter. Hereôs a 
planting method thatôs sure to give you success.  
 
 

 
 
 

  Ʒ  + d'infos  ici 

 

http://www.gardengatenotes.com/2009/05/19/hints-for-growing-lavender/
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  Extraction des huiles essentielles 
  et des extraits aromatiques  

   

   

  Un peu de vocabulaire  

   
Absolue 
 
Concentr® obtenu ¨ partir dôune concr¯te ou dôun r®sinoµde. Ceux-ci 
sont lav®s ¨ lô®thanol, puis glac®s (¨ une temp®rature comprise entre 
ī5 ÁC et 15 ÁC) afin de solidifier les corps gras (cires) ensuite 
éliminés par filtration. Finalement l'alcool est éliminé par distillation 
pour donner l'absolue.  
   
Alcoolat 
 
R®sultat dôune mac®ration de v®g®taux dans de lôalcool ¨ 60 ou 80Á. 
L'opération d'extraction se fait dans un alambic à repasse.  
   
Cire 
 
Extrait végétal insoluble à l'alcool contenu dans les concrètes.  
   
Chromatographie en phase gazeuse 
 
M®thode physique de s®paration dôesp¯ces chimiques, bas®e sur les 
différences d'affinités de ces espèces à l'égard de deux phases : l'une 
dite stationnaire ou fixe, l'autre dite mobile, lô®luant, et permettant 
d'observer la fixation ou non d'une espèce chimique sur la phase 
fixe, donc une affinité plus ou moins grande de l'une par rapport à 
l'autre.  
   
Concentré 
 
Composition de base à laquelle sera ensuite ajouté l'alcool pour la 
fabrication des extraits, des eaux, é  
   
Concrète 
 
Produit pâteux (solide ou semi-solide) obtenu ¨ partir dôune mati¯re 
première végétale fraîche (jasmin, rose, mousse de chêne) par 
extraction au moyen dôun solvant volatil (non aqueux) avec 
élimination du solvant.  
   
Décantation 
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Action de séparer deux produits liquides de polarités et densités 
différentes. Certains liquides sont polaires (par exemple l'eau) et 
d'autres apolaires (par exemple l'huile). Ces composés sont non 
miscibles (ils ne se mélangent pas) on obtient donc une phase pour 
chacun d'eux.  
   
Décoction 
 
Méthode d'extraction des principes actifs et/ou des arômes d'une 
préparation généralement végétale par dissolution dans l'eau 
bouillante.  
   
Déterpénation 
 
Procédé permettant d'éliminer de certaines huiles essentielles des 
parties terpéniques.  
   
Déterpénée 
 
Matière première aromatique ayant subi l'opération de 
déterpénation.  
   
Distillation 
 
Procédé de séparation de substances, mélangées sous forme liquide. 
Elle consiste à porter le mélange à ébullition et à recueillir une 
fraction légère appelée distillat, et une fraction lourde appelée 
résidu. On distingue, outre le procédé traditionnel d'entraînement à 
la vapeur d'eau ou hydrodistillation, la distillatio n fractionnée, la 
distillation moléculaire.  
   
Distillation azéotropique 
 
Ensemble de techniques employées pour casser un azéotrope pour la 
distillation.  
   
Distillation fractionnée 
 
S®paration des diff®rents constituants dôun m®lange de liquides 
miscibles, poss®dant des temp®ratures dô®bullition diff®rentes (plus 
cette différence est grande, plus la distillation est facile).  
   
Distillation moléculaire 
 
Distillation fractionnée sous vide, avec solvant approprié, permettant 
d'isoler la partie intéressante d'une essence.  
   
Distillation "vert -broyé" 
 
La distillation ¨ lieu imm®diatement apr¯s la r®colte, il nôy a pas de 
phase de séchage, les tiges florales sont ensilées, chargées dans un 
caisson et distillée dans ce même caisson. La distillation se fait au fur 
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et à mesure que la lavande est récoltée. Cette technique a été 
invent®e en 1990 afin dôaugmenter la productivit® dôhuile essentielle.  
   
Eau aromatique (hydrolat)  
 
Distillat aqueux qui subsiste après l'entraînement à la vapeur d'eau, 
après décantation et séparation de l'huile essentielle (exemple : eau 
de rose : eau qui a servi à la distillation de la fleur de rose).  
   
Entraînement à la vapeur ou hydrodistillation 
 
Un des procédés d'extraction ou de séparation de certaines 
substances organiques les plus anciens, apporté par les Arabes au 
IXe siècle. Cette opération s'accomplit dans un alambic. La méthode 
est basée sur l'existence d'un azéotrope de température d'ébullition 
inf®rieure aux points dô®bullition des deux compos®s purs pris 
séparément.  
  
 

 

Pour ouvrir la vidéo, cliquez  ici 

 
Essence 
 
Synonyme d'huile essentielle. 
   
Essencier ou vase florentin 
 
Récipient qui permet de séparer des huiles essentielles des eaux 
florales.  
 
 

 

Pour ouvrir la vidéo, cliquez  ici 

http://www.dailymotion.com/embed/video/x1h56h
http://www.youtube.com/embed/tH6djFXQPnQ?rel=0
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Extraction par solvant 
 
Extraction réalisée à l'aide de solvants organiques volatils dans des 
appareils appelés extracteur de Soxhlet.  
   
Extraction au CO2 supercritique 
 
Technique d'extraction reposant sur le CO2 supercritique comme 
solvant.  
   
Filtrer 
 
Action physique qui consiste à retenir les particules insolubles en 
suspension dans un liquide à l'aide d'un filtre : papier, tissu, etc.   
   
Fractionner 
 
Séparer par distillation en différentes parties une huile essentielle ou 
un produit de synthèse.  
   
Fragrance 
 
Par opposition à l'odeur qui peut être agréable ou désagréable, ce 
mot français d'origine latine traduit l'odeur plaisante d'un produit 
parfumé.  
   
Headspace 
 
Dernière-née des techniques d'extraction, elle permet de capter au 
mieux, par le biais d'un gaz neutre, les molécules odorantes des 
fleurs les plus réfractaires aux procédés d'extraction classiques, 
comme le lilas ou le muguet. Après une analyse chromatographique, 
le travail du parfumeur consiste alors à les reproduire.  
   
Huile essentielle 
 
On appelle huile essentielle (ou parfois essence végétale) le liquide 
concentré et hydrophobe des composés aromatiques volatils d'une 
plante. Il est obtenu soit par distillation, soit par extraction aux 
solvants (eau, alcool, ...) ou bien par expression. Contrairement à ce 
que suppose la dénomination, ces extraits ne sont pas forcément 
huileux.  
   
Hydrolat (eau aromatique) 
 
Distillat aqueux qui subsiste après l'entraînement à la vapeur d'eau, 
après décantation et séparation de l'huile essentielle.  
   
Hydrodistillation 
 
Cf. entraînement à la vapeur.  
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Infusion 
 
Méthode d'extraction des principes actifs d'une préparation végétale 
par dissolution dans un liquide initialement bouillant que l'on laisse 
refroidir.  
 
Macération 
 
Technique qui consiste à laisser séjourner, à froid, de quelques jours 
à quelques mois, un concentré dans un solvant organique une 
substance pour en extraire les constituants solubles.  
   
Pommade florale 
 
Corps gras parfumé obtenu à partir de fleurs, soit  par "enfleurage à 
froid" (diffusion des composés odorants des fleurs dans le corps 
gras), soit par "enfleurage à chaud" (digestion ou immersion des 
fleurs dans le corps gras fondu).  
   
Précipité 
 
Dépôt formé au fond d'un récipient par un produit insolubl e dans un 
liquide.  
   
Relargage 
 
Technique qui consiste à séparer une substance en solution de son 
solvant en introduisant une autre substance plus soluble qui prend sa 
place. Le relargage peut être suivi d'une distillation.  
   
Résinoïde 
 
Extrait dôune matière première sèche (végétale ou animale) obtenue 
par extraction au moyen dôun solvant non aqueux et apr¯s 
élimination du solvant.  
   
Solvant 
 
Substance généralement liquide qui a la propriété de dissoudre et de 
diluer d'autres substances sans les modifier chimiquement et sans 
elle-même se modifier.  
   
Teinture 
 
Mot employé autrefois pour désigner une infusion. Solution obtenue 
par macération de parties solubles d'un corps solide avec un alcool 
(par exemple : teinture de benjoin, teinture d'ambre gris).  
   

  Ʒ  Glossaire de la Société Française des Parfumeurs ici 

   

http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/www.parfumeurs-createurs.org/gene/main.ph
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  Techniques d'extraction  

   
"La distillation n'est autre chose que la séparation de la matière 
subtile de la matière brute et de celle -ci de la matière subtile ; elle 
distrait ce qui est fragile et destructible de ce qui est indestructible, 
ce qui est matériel de l'immatériel  ; elle rend spirituel ce qui est 
corporel et substitue la beauté à la laideur".  
Jérôme Brunschwig, médecin strasbourgeois (1450-1534)  
 
 

 
 

Å Lôalambic ; 
Å lôhydrodistillation : 
Å  extraction à feu nu mobile  ; 
Å  extraction à feu nu fixe  ; 

Å extraction à la vapeur : 
Å  extraction à la vapeur pulsée ; 
Å  extraction à la vapeur sèche ; 
Å  extraction en "vert broyé -caisson" ; 

Å extraction au CO2 supercritique 
   

  Ʒ  Accès au document ici 

  

  

   

  Séparation datant d'env. 3.500 ans av. J.C. : l'alambic 

   
Le mot alambic vient de l'arabe al 'inbïq, lui -même emprunté au grec 
tardif ambix  (= vase).  
 
 

ftp://hebergement.ac-poitiers.fr/rnrtechno/troisieme/extracteur/ressource_extraction.pdf
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L'alambic est composé habituellement de quatre parties : 
   
Å le corps ou chaudière ou cucurbite : dans laquelle se trouvent les 

liquides à distiller, est chauffée directement sur un foyer ou sert 
de bain-marie ; 

   
Å le chapiteau : 
 recouvre la chaudière et est muni d'un tube conique dans lequel 

les vapeurs vont s'élever ; 
   
Å le col-de-cygne : 
 tube primitivement conique et en arc de cercle (d'où le nom) 

puis cylindrique et rectiligne sur les appareils plus modernes, qui 
amène les vapeurs dans le condenseur ; 

   
Å le serpentin ou condenseur : 
 un condenseur est un appareil dont la fonction principale est de 

condenser (transformation d'un gaz en liquide) de la vapeur via 
un échangeur thermique constitué d'un tube en hélice à axe 
vertical, maintenu froid par  la circulation d'un fluide réfrigérant, 
ce qui consiste en un changement de phase à température 
constante.  

   
 Aujourd'hui, le condenseur à serpentin a vu ses performances 

améliorées, notamment avec le développement des condenseurs 
à faisceaux tubulaires (infos).  

   

  Ʒ  Condenseurs à faisceaux tubulaires du CRCT ici 

  Ʒ  Animation hydrodistillation  ici 

 

http://www.memoireonline.com/08/09/2464/m_Etude-et-analyse-parametrique-des-echangeurs-de-chaleur-dans-une-machine-tritherme-cas-du-condens8.html
http://www.crct.fr/crct-produit.php?nom=Faisceaux%20tubulaires
http://tatullisab.free.fr/laboratoire/1_Secondes/1_Sante/1_Medicaments/3_Animation/hydrodistillation.swf
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Quelques vagues idées du rendement en HE de quelques plantes. Ce 
rendement est variable avec la saison et même l´heure de 
cueillette ; la région de culture et surtout le type précis de plante 
quand il y a des variantes, (exemple des lavandes et lavandins) :  
   
Å aneth, (le fruit) env. 4 kg pour 100 kg  ; 
Å carvi, (la graine) env. 5 kg pour 100 kg  ; 
Å girofle, (le clou desséché) env. 15 kg pour 100 kg (son HE est 

plus dense que l'eau) ; 
Å lavande, env. 600 g pour 100 kg ; 
Å lavandin, env. 1.800 g pour 100 kg  ; 
Å menthe, de 200 g à 2 kg pour 100 kg  ; 
Å romarin, env. 1,5 kg pour 100 kg  ; 
Å rose, 1 kg d´HE pour 4 à 6 tonnes de pétales . 
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  Hydrodistillation  

   

   

  Extraction à feu nu mobile 

 
 
 

Ce système fut beaucoup utilisé du XVIIIe au XIXe siècle. À lôépoque, 
la lavande nô®tait pas encore cultiv®e et les paysans transportaient 
leurs alambics jusqu'aux lavanderaies naturelles où ils produisaient 
sur place leur huile essentielle.  
   
Le vase (appelé parfois chaudière), était posé sur un foyer 
rudimentaire fait de quelques grosses pierres. La lavande coupée, 
bien tassée, y était déposée et on ajoutait ensuite de l'eau jusqu'à 
mi-hauteur. Le feu allumé dans le foyer chauffait le vase et l'eau à 
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l'intérieur produisait de la vapeur qui entraînait l'huile ess entielle des 
plantes vers le col-de-cygne.  
   
Même s'il devient très rare, ce procédé est encore utilisé dans la 
montagne où les alambics plus perfectionnés peuvent difficilement 
être transportés.  
  
  

   

  Extraction à feu nu fixe 

 
  
 
Avec le développement de la cueillette, dès la fin du XIXe siècle, les 
alambics sont, lorsque les conditions le permettent, installés de 
manière fixe : le vase est entouré d'une murette de pierres dont la 
base renferme le foyer.  
   
Il peut être aussi partiellemen t enterré afin de limiter au maximum la 
perte de température. Cette "sédentarisation" permit d'augmenter la 
capacité des alambics et donc de distiller des volumes de lavande 
beaucoup plus importants.  
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  Extraction à la vapeur 

 
  
 
Il s'agit de la distillation traditionnelle. Elle a été principalement 
utilisée jusqu'au début des années 90 et l'est encore aujourd'hui pour 
la lavande fine. Après un à trois jours de séchage, la récolte est 
chargée sur des remorques et amenée à la distillerie.  
   
Le vase de distillation est plongé dans un bain-marie disposition qui 
permet de distiller les plantes dans des appareils de plus grand 
volumes (habituellement 6.000 litres et plus) en limitant les risques 
de surchauffe du végétal.  
   
Tout autour, verticalement, sont disposés les tuyaux d'une chaudière 
tubulaire, dont l'eau est chauffée par un foyer qui la transforme en 
vapeur. Cette vapeur est envoyée dans le vase où se trouve la plante 
à distiller.  
   
Elle la traverse, entraînant l'huile essentielle, la suite du processus 
étant la même que pour la distillation à feu nu  : 
réfrigération/condensation et récupération du distillat dans 
l'essencier. Aujourd'hui, on utilise surtout la distillation à la vapeur 
toutes les fois que cela est possible économiquement.  
   
La vapeur agit moins brutalement, il y a simplement entraînement de 
l'essence, alors que dans la distillation à feu nu, il y a souvent 
décomposition à cause de la température élevée et irrégulière.  
 
La différence fondamentale entre les systèmes à feu nu et la 
distillation à la vapeur est que la plante à distiller ne trempe pas avec 
de l'eau (elle est traversée par un courant de vapeur d'eau produite 
à l'extérieur du vase) et peut donc servir de combustible pour les 
distillations ultérieures.  
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  Extraction à la vapeur pulsée 

 
  
 
Ce procédé appelé autrefois distillation per descensum, consiste à 
injecter de la vapeur d'eau à très faible pression, de l'ordre de 0,02 à 
0,15 bar, du haut vers le bas à travers la masse végétale, soit 
l'inverse de la distillation à la vapeur classique.  
   
Cette technique utilise l'action osmotique de la vapeur d'eau et met à 
profit la pesanteur pour évacuer et condenser le mélange vapeur 
d'eau-HE, dispersé dans la charge végétale.  
   
Le condenseur est intégré au vase de distillation, placé sous la 
charge végétale, et un fond conique ramène le condensat vers un 
dispositif de sortie à séparation HA-HE en partie basse.  
   
Si cette méthode d'extraction plus rapide et moins coûteuse en 
énergie que la méthode classique, présente elle aussi l'avantage de 
ne pas mettre en contact l'eau et les tiges de lavande, elle entraîne 
un processus d'extraction de certaines substances non volatiles, c'est 
pourquoi le produit obtenu ne bénéficie -t-il pas de lôappellation HE, 
mais dôessence de percolation.  
  
  

  Ʒ  Pression osmotique : osmolalité - osmolarité ici 

 
 
 
 

http://www.pharmaetudes.com/ressources/cours%20internat/section1/8-pression-osmotique.pdf
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  Extraction à la vapeur sèche 

   
Å La vapeur d'eau sèche (température >100 °C) fait référence à un 

gaz qui ne contient que des molécules d'eau à l'état gazeux. 
C'est un gaz transparent. 

   
Å La vapeur d'eau humide fait référence à un gaz qui ne 

contient pas seulement des molécules d'eau à l'état gazeux, 
mais aussi en suspension à l'état liquide. 
 

   
 
Ce mode d'extraction est similaire à la méthode classique, à la 
différence que les matières premières à traiter sont traversées par 
une vapeur sans eau résiduelle, qui permet d'ouvrir et de détendre 
les cellules odorantes.  
   
Cette méthode est parfois préférée, car elle est plus douce et altère 
moins le produit final en évitant des réactions chimiques non 
désirées qui peuvent apparaître avec la méthode classique.  
  
  

   

  Extraction en "vert broyé-caisson"  
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Lors de la récolte, les tiges ou les épis (procédé Espieur) sectionnés 
par lôorgane de coupe de la r®colteuse (1, 2, 3 rangs) sont happ®s 
par des rouleaux, hachés par des couteaux et projetés par une 
turbine dans une tr®mie port®e ¨ lôarri¯re du tracteur, ou dans un 
caisson de distillation (capacité de 14 à 26 m3) tracté à côté de la 
récolteuse.  
   
 

 
 
 
Une fois le caisson chargé, il est conduit directement à la distillerie. 
Là, un chapeau (couvercle), est positionné sur le caisson qui est 
raccordé à une arrivée de vapeur et à une sortie vers un réfrigérant 
ou un condenseur. On procède alors à une distillation classique par 
hydrodistillation, en injectant la vapeur d'eau directement dans le 
caisson qui sert ainsi de vase de distillation.  
 
 

 
 
 
Le délai de distillation est d'environ 1h00/1h30, une fois cette 
opération achevée, le caisson est débranché puis rechargé sur le 
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camion ou attelé au tracteur, pour l'évacuation des tiges distillées. 
Celles-ci sont le plus souvent répandues sur les champs où elles 
constituent, après compostage, un bon amendement des sols.  
   
Cette technique adaptée au cours des années 1990, a permis une 
mécanisation totale qui s'est largement répandue, notamment sur les 
productions de lavandin (>80  % des volumes) et de lavande clonale.  
   
Les rendements sont très variables selon les régions, le climat de 
lôann®e, lô©ge de la plantation et la vari®t®. Les rendements en huile 
essentielle de lavande sont dôenviron 15 kg par hectare pour la 
lavande de montagne, 25 à 50 kg pour les lavandes sélectionnées 
(maillette et matheronne), 80 kg pour le lavandin en zone de 
montagne s¯che, pr¯s du double en plaine, jusquô¨ 150 kg.  
   
À noter que cette technique ne concerne pas la production d'huile 
essentielle de lavande de population (Lavandula angustifolia) qui 
bénéficie d'une certification AOC, les fleurs devant être préfanées 
quelques jours (entre 1 à 3 jours).  
   
 

   

  Extraction au CO2 supercritique (CO2 SC) 

   
L'utilisation du CO2 supercritique (CO2 SC) comme solvant 
d'extraction de molécules organiques à partir de plantes est apparue 
au stade industriel vers la fin des années 1970.  
   
Le CO2 de par ses propriétés physico-chimiques (incolore, inodore, 
non toxique, non inflammable) est le fluide supercritique le plus 
utilisé. De plus, du fait de ses conditions critiques modérées (Tc = 31 
°C, Pc = 73,8 bars), le CO2 SC est très rapidement apparu comme un 
candidat particulièrement approprié à l'extraction végétale, et ce 
notamment comme alternative aux solvants organochlorés pour 
absorber les molécules odorantes.  
 
 

 

Pour ouvrir la vidéo, cliquez  ici 

http://www.youtube.com/embed/iaL6sg1HlFw?rel=0
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Les étapes d'extraction par ce procédé sont les suivantes : la matière 
à traiter est chargée dans un extracteur dans lequel on fait circuler 
du gaz carbonique à l'état supercritique (mis sous pression et 
chauffé). Le gaz absorbe alors les substances odorantes. Ensuite, il 
est détendu, côest-à-dire que l'on abaisse sa pression, et il revient 
ainsi à l'état gazeux.  
 
Cette opération réalisée dans un séparateur, permet de récupérer 
l'extrait parfumé par décantation, l'absolue. Le gaz est récupéré et 
recyclé pour de nouvelles opérations.  
  
Cette méthode d'extraction est particulièrement douce, car la matière 
à traiter (fleurs, etc...) n'est pas soumise à de hautes températures 
et ne subit par conséquent aucune dégradation. Autre avantage 
majeur de ce mode d'extraction réside dans l'absence de trace 
indésirable inhérente à l'extraction par solvant volatil, si bien que 
l'extrait obtenu est particulièrement pur et de très grande qualité.  
  
  

   

  HITEX  

   
Cette société est spécialisée dans la sous-traitance d'extraction par 
C02 supercritique (infos), une technique qui permet d'extraire des 
produits naturels des plantes sans oxygène, à basse température et 
sans utilisation de solvants organiques.  
 
 

 
 
 
 

http://www.isasf.net/fr/fluides-supercritiques.html
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HITEX 
Pentaparc BP 33601 
Rue Lefèvre-Utile 
56036 Vannes Cedex 
Tél. : +33 (0)2 97 68 88 88  

  Ʒ  HITEX ici 

  

  

   

  Autres procédés  

   
La recherche de procédés permettant d'isoler les substances 
odorantes et de les conserver intactes, à l'abri de toutes réactions 
chimiques ind®sirables, et/ou la n®cessit® de disposer dôoutils de 
production permettant dô®laborer des PPAM adapt®s ¨ la conjoncture 
de la concurrence mondiale, conduit à la recherche de nouveaux 
procédés de d'extraction comme la distillation dite moléculaire, ou 
distillation fractionnée sous vide, la turbodistillation, la distillation 
sèche, ou distillation destructive, l'extraction par micro-ondes, etc...  
  
  

   

  Huile essentielle 

   
La définition retenue, très proche de celle de la norme ISO 9235, est 
celle adoptée par la Commission de la Pharmacopée Européenne :  
"Produit odorant, généralement de composition complexe, obtenu à 
partir dôune mati¯re premi¯re v®g®tale botaniquement d®finie, soit 
par entra´nement ¨ la vapeur dôeau, soit par distillation s¯che, soit 
par un procédé mécanique approprié sans chauffage.  
   
Lôhuile essentielle est le plus souvent s®par®e de la phase aqueuse 
par un proc®d® physique nôentra´nant pas de changement significatif 
de sa composition".  
   
Seules les HE répondant à cette définition, sont considérées dans ce 
document. Selon la monographie de la Pharmacopée européenne, la 
matière première végétale peut être fraîche, flétrie, sèche, entière, 
contus®e ou pulv®ris®e, ¨ lôexception des fruits du genre Citrus qui 
sont toujours trait®s ¨ lô®tat frais.  
   
 
 
 

http://hitex-co2.com/
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La composition chimique se divise en deux groupes : 
   
Å composés terpéniques : ils dérivent de lôunit® isopr¯nique en 5 

carbones, types monoterpènes (C10), sesquiterpènes (C15), 
diterpènes (C20) ettriterpènes (C30) ; 

   
Å composés aromatiques : ils dérivent de la phényl -propane. 
   
  
Les HE peuvent subir un traitement ultérieur approprié. Elles peuvent 
être commercialement dénommées comme étant déterpénée, 
désesquiterpénée, rectifiée ou privée de "x".  
   
Å Une huile essentielle déterpénée est une huile essentielle privée, 

partiellement ou totalement, des hydrocarbures 
monoterpéniques.  

   
Å Une huile essentielle déterpénée et désesquiterpénée est une 

huile essentielle privée, partiellement ou totalement, des 
hydrocarbures mono-et sesquiterpéniques.  

   
Å Une huile essentielle rectifiée est une huile essentielle qui a subi 

une distillation fractionnée dans le but de supprimer certains 
constituants ou dôen modifier la teneur.  

   
Å Une huile essentielle privée de "x" est une huile essentielle qui a 

subi une s®paration partielle ou compl¯te dôun ou plusieurs 
constituants.  

   
Comme pour un médicament, il peut y avoir des effets indésirables. 
Ils sont de trois types  : irritation de la peau, des yeux ou de la 
muqueuse digestive, allergies ou même convulsions chez certaines 
personnes sensibles à des substances végétales particulières.  
   
Å En cas dôingestion accidentelle, nôattendez pas que les 

symptômes de lôintoxication apparaissent pour agir, t®l®phonez 
au SAMU (15) et au centre antipoison de votre région ( liste des 
n°). 
Å ne rien boire, pas même du lait  ; 
Å ne pas faire vomir (côest rarement indiqu® et parfois m°me 

très dangereux). 
   
Å En cas de contact cutané : 
Å enlevez les vêtements souillés ; 
Å rincez abondamment pendant 10 minutes sous lôeau du 

robinet. 
   
Å En cas de projection oculaire : 
Å rincez 10 minutes sous un filet dôeau ti¯de. 

  
  

http://www.sante.gouv.fr/centres-antipoison-et-de-toxicovigilance,926.html
http://www.sante.gouv.fr/centres-antipoison-et-de-toxicovigilance,926.html
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  AFNOR 

   
En 2014, 140 normes en France comme au niveau international 
régissaient le domaine des huiles essentielles (liste) !  
   

  Ʒ  AFNOR ici 

  

  

   

  Huile essentielle de Lavande (HE) 

 
  
 
L'huile essentielle de Lavande ou "essence" de Lavande est un 
liquide obtenu par distillation à la vapeur d'eau* des sommités 
fleuries, fraîchement coupées, préalablement préfanées (1 à 3 j) de 
Lavandula Angustifolia P. Miller.  
   
* La distillation directe, sans eau, semblerait plus logique afin de 
supprimer les ph®nom¯nes dôalt®ration hydrolytiques des mol®cules 
aromatiques, mais elle sôav¯re impossible : la température suffisante 
pour entra´ner lô®vaporation de lôessence est trop ®lev®e, et ce type 
de distillation ne formerait que des produits de pyrogénation.  
   
Lôassociation ¨ lôeau sôappuie sur la th®orie des liquides m®lang®s 
mais non miscibles, découverte par Berthelot en 1863, qui prouve 
que lô®bullition simultan®e de deux substances insolubles lôune dans 
lôautre sôeffectue ¨ une temp®rature inf®rieure au point dô®bullition 
de la substance la plus volatile (côest lôaz®otropisme).  

http://www.boutique.afnor.org/resources/extraits/3177581CD.pdf
http://www.afnor.org/liste-des-actualites/actualites/2010/janvier-2010/huiles-essentielles-extraits-d-une-norme-fondamentale
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Ainsi la distillation du mélange eau-essence v®g®tale sôeffectue ¨ une 
température inférieure à 100  °C à pression atmosphérique normale, 
minimisant les dénaturations de l'HE qu'une température supérieure 
ne manquerait pas de provoquer.  
  
  

   

  AOC "Huile essentielle de lavande de Haute Provence"  

   
LôAppellation dôOrigine Contr¹l®e (AOC) "Huile essentielle de lavande 
de Haute Provence" a été reconnue par le décret du 14 décembre 
1981, afin de lutter contre la concurrence des essences étrangères et 
identifier une production de haute qualité.  
   
Les plantes doivent être sur une aire géographique située à une 
altitude minimale de 800 m et seulement dans certains 
départements : Vaucluse, Drôme, Alpes-de-Haute-Provence et 
Hautes-Alpes. Au total, 284 communes y participent.  
   
LôAOC, lôappellation dôorigine contr¹l®e. Côest la d®nomination d'un 
pays, d'une région ou d'une localité servant à désigner un produit qui 
en est originaire et dont la qualité ou les caractères sont dus au 
milieu géographique, comprenant des facteurs naturels et des 
facteurs humains.  
 
Le produit possède une notoriété dûment établie et sa production est 
soumise à des procédures comportant une habilitation des 
opérateurs, un contrôle des conditions de production et un contrôle 
des produits. 
   
 
Å Décret du 24 octobre 1997 relatif à l' appellation d'origine 

contrôlée "Huile essentielle de lavande de Haute-Provence" 
(texte). 

   
Å Législation et la réglementation en vigueur en 2015 pour l'Huile 

essentielle de lavande de Haute-Provence (texte). 
   
En 2013, la production d'HE AOC était d'environ 8 t, dont la moit ié a 
été traitée par l'Occitane, marque française de produits cosmétiques 
créée en 1976 par Olivier Baussan.  
  
  
 
 
 
 
 

http://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=LEGITEXT000005624515
http://www.legifrance.gouv.fr/affichSarde.do?reprise=true&page=1&idSarde=SARDOBJT000007106466&ordre=null&nature=null&g=ls
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  AOC et AOP (hors production vinicole) 

 
  
 
Si lôAOC (appellation dôorigine contr¹l®e) et lôAOP (appellation 
dôorigine prot®g®e) désignent les mêmes produits, il convient de les 
différencier, notamment car leur origine est différente  : lôune est 
fran­aise, lôautre europ®enne. 
   
Å Lôappellation dôorigine contr¹l®e (AOC) d®signe un produit dont 

toutes les étapes de fabrication sont réalisées selon un savoir-
faire reconnu dans une même zone géographique, qui donne ses 
caractéristiques au produit.  

   
Å Lôappellation dôorigine prot®g®e (AOP) est lô®quivalent europ®en 
de lôAOC. Elle prot¯ge le nom dôun produit dans tous les pays de 
lôUE.  

   
L'huile essentielle est obtenue à partir de lavande de variété 
"Lavandula Angustifolia" dit "Lavande vraie ou fine" provenant de 
plants d'origine locale, jeunes plants spontanés à l'exclusion de toute 
sélection clonale ou de plants obtenus par multiplications 
végétatives.  
   
Après la coupe, les fleurs en vrac ou les bottes ne sont pas 
immédiatement distillées. Elles doivent sécher afin de perdre l'excès 
d'eau qu'elles contiennent. Puis intervient la distillation qui doit être 
faite à la vapeur d'eau.  
   
Les tiges et les fleurs coupées sont entassées. La vapeur d'eau 
traverse cette matière végétale en entraînant les huiles essentielles 
qu'elle contient. Puis le mélange se condense en refroidissant et 
retourne à l'état liquide.  
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  Hydrolats aromatiques (HA) 

   
Comme les huiles essentielles (HE), les hydrolats aromatiques sont 
des liquides à température ordinaire issus directement de la 
distillation par entraînement à la vapeur d'eau qui consiste à mettre 
une plante aromatique ou non, dans un récipient et de l'op poser à la 
vapeur d'eau (alambic).  
   
Lors de cette opération, le distillat constitué des composés volatiles 
et de la vapeur d'eau condensés dans le serpentin va laisser place à 
2 liquides distincts dans le vase de séparation ou vase florentin :  
 
 

 
 
 
Å l'huile essentielle (HE). Les HE n'étant pas miscibles dans l'eau et 

leur densité* étant inférieure à 1 (elles flottent sur l'eau), elles 
vont décanter dans le vase à la surface d'un liquide situé 
immédiatement en dessous.  

   
 * Seulement 3 EH ont une densité supérieure à 1 : Girofle, 

Cannelle, Sassafras. Aujourd'hui, le modèle de la FiG. 43, a été 
remplacé par une méthode utilisant un solvant moins dense que 
l'eau qui va faire monter les  HE. Après refroidissement et 
décantation on fait évaporer le solvant  pour retrouver l'HE. 

   
Å ce liquide situé en dessous de l'huile essentielle est l'hydrolat 

aromatique(HA), ou eau de distillation imprégnée de molécules 
aromatiques (eau de lavande, de rose, de romarin, laurier, 
sarriette, etc. ).  

   
Font partie des hydrolats aromatiques, les eaux florales, obtenues à 
partir des fleurs. Elles sont utilisées comme produits naturels dans le 
traitement de certaines pathologies.  
 
On compte, d'une façon très générale, 1 kg de plante pour 1 L 
d'hydrolat, hydrolat qui ne doit f aire l'objet d'aucun ajout 
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supplémentaire jusqu'à son conditionnement final, hormis un 
conservateur alimentaire agréé.  
   
De nos jours, les conservateurs de type parabène sont remplacés par 
des produits tel que le Geogard® 221, mélange composé de 
benzylalcohol (87 %), dé hydroacetic acide (8 %) et d'eau (5  %).  
   

  Ʒ  Fiche de données de sécurité d'un hydrolat de lavande  ici 

   
  

  Conservation  

   
Les hydrolats, plus faciles à utiliser que les HE (moins concentrés, 
moins de contre-indications), sont extrêmement vulnérables au 
développement bactériologique en raison de leur faible teneur en HE 
et à la présence de particules végétales.  
   
Ils ont aussi tendance à changer de couleur du fait de la présence 
combinée de particules végétales et de sels métalliques. Pour leur 
bonne conservation, il convient donc de les stocker ¨ lôabri de la 
lumi¯re, de lôoxyg¯ne et des variations de temp®rature.  
  
  

   

  Usages 

   

 Huiles Essentielles  

Secteurs d'activités économiques  Lavandes  Lavandins  

 Parfumerie fine 95 % 20 % 

 Cosmétiques  

80 % 

 Hygiène et savonnerie  

 Parfums d'ambiance  

 Industriels  

 Culinaire  

 Aromathérapie 5 % 

   
 
Le potentiel annuel de production français d'environ 1.000 t dôhuile 
essentielle de lavandin et de 50 t dôhuile essentielle de lavande, dont 
90 % des huiles essentielles de lavandin et 80 % pour la lavande, est 
export® ¨ lôinternational, comme mati¯re premi¯re brute ou 
incorporée dans les produits finis dans les secteurs d'activités 
économiques suivants :  

http://www.fytosan.com/msds/HYLA95%20Lavandula%20angustifolia%20GEOGARD%20v00
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Si la lavande et le lavandin sont cultivés majoritairement pour la 
production dôhuile essentielle, ils sont ®galement cultiv®s pour la fleur 
(les calices ou petits grains bleus) et les bouquets.  
 
  

   

  Partenaires de la filière lavande et lavandin 

   

   

  FranceAgriMer 

   
Interm®diaire entre les fili¯res et lô£tat, FranceAgriMer organise leurs 
échanges, FranceAgriMer, établissement national des produits de 
lôagriculture et de la mer, exerce ses missions pour le compte de 
lô£tat, en lien avec le minist¯re de lôAgriculture, de lôAgroalimentaire 
et de la Forêt.  
   
Ces missions consistent principalement à favoriser la concertation au 
sein des filières de l'agriculture et de la forêt, à assurer la 
connaissance et l'organisation des marchés, ainsi qu'à gérer des 
aides publiques nationales et communautaires.  
   

  Ʒ  FranceAgriMer ï PPAM ici 

  
  

   

  APAL 

   
LôAPAL g¯re l'AOP Huile Essentielle de Lavande de Haute Provence et 
assure la défense et la promotion de ce produit prestigieux, dont la 
qualité fait référence dans le monde entier. Grâce aux multiples 
contrôles qu'elle subit avant toute mise en marché, cette huile 
essentielle est la seule autorisée à se prévaloir de la Provence.  
   
 
APAL 
Route de St Christol 
84390 Sault 
Tél. : +33 (0)4 75 28 53 52  
Courriel : francis.vidal@gmx.fr 
   

http://www.franceagrimer.fr/filiere-plantes-a-parfum-aromatiques-et-medicinales
mailto:francis.vidal@gmx.fr
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  Ʒ  APAL  ici 

  
  

   

  Censo 
  Comité Interprofessionnel des Huiles Essentielles Françaises 

   
À lôinitiative du CIHEF et de lôONIPPAM (devenu FranceAgriMer en 
2009), un groupe de travail a été constitué en octobre 2007 afin 
dô®laborer la strat®gie de d®veloppement durable de la fili¯re des 
huiles essentielles de lavande et de lavandin.  
   
C'est ainsi qu'a ®t® mis en place avec lôappui m®thodologique de 
lôAFNOR, un r®f®rentiel de production nomm® Censo qui rassemble 
les producteurs, les distillateurs et les premiers metteurs en marché 
de la filière lavande/lavandin, dans une démarche de progrès 
mettant en îuvre leur engagement citoyen et responsable.  
   
Des cahiers des charges ont été établis, pour chaque maillon de la 
filière, sur les bases environnementales, sociétales et économiques 
du d®veloppement durable. La tra­abilit® de lôhuile essentielle Censo, 
pure et naturelle et le respect des conditions de production, sont 
garantis par des contrôles réguliers.  
   

  Ʒ  Censo  ici 

  

  

   

  CIHEF 
  Comité Interprofessionnel des Huiles Essentielles Françaises 

   
Le CIHEF (Comité Interprofessionnel des Huiles Essentielles 
Françaises) est une association interprofessionnelle créée en 1997, 
entre les organisations professionnelles nationales les plus 
représentatives de la filière des huiles essentielles françaises.  
   
Pour le moment, le CIHEF s'occupe uniquement des huiles 
essentielles de lavande-lavandin.  
 
 
CIHEF 
Les Quintrands 
Route de Volx 

http://www.lavande-provence-aoc.com/
http://www.censo-lavande.fr/
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04100 Manosque 
Tél. : +33 (0)4 92 87 38 09  
   

  Ʒ  CIHEF ici 

  
  

   

  CRIEPPAM 

   
Le CRIEPPAM (Centre Régionalisé Interprofessionnel 
dôExp®rimentation en Plantes ¨ Parfums, Aromatiques et 
Médicinales), institut technique, implanté à Manosque dans le sud-
est de la France, et créé en 1993, est le centre de recherche et 
expérimentation spécialisé dans le développement des PPAM de la 
région. L'association est la référence en matière plantes aromatiques 
et de lavande-lavandin et sauge sclarée.  
   
Dans ses travaux, elle collabore étroitement avec l'ITEIPMAI, centre 
national de recherche et le CNPMAI, conservatoire national. Pour 
mener à bien ses projets, le CRIEPPAM s'est doté en 1998, d'une 
station d'expérimentation. Dans le laboratoire, en serre ou au champ, 
le centre peut réaliser les essais et mettre en place les pépinières de 
plants sains.  
   
La filière des Plantes à Parfum, Aromatiques et Médicinales (PPAM) 
est très diversifiée puisquôelle regroupe plus d'une centaine 
d'espèces. Toutefois seules trois espèces occupent près de 80 % des 
surfaces : le pavot îillette (10.000 ha), le lavandin et la lavande 
(20.000 ha).  
   
Domaines de compétences : 
   
Å recherche agronomique : dépérissement, sélection variétale, 

lutte contre  les bio-agresseurs ; 
Å plants sains : production de pieds-mères de lavande et lavandin 

indemnes de maladie à destination des pépiniéristes ; 
Å récolte et transformation  : amélioration des techniques, 

mécanisation des cultures, séchage, distillation, réglementations 
liées aux PPAM ; 

Å diffusion de l'information  : communication des résultats, 
organisation de manifestations ; 

Å prestations : appui technique occasionnel, distillations 
d'échantillons... 

   

  Ʒ  Lavande et lavandin en France ï 2012 ici 

http://www.cihef.org/interprofession-huiles-essentielles-francaises/presentation-cihef
http://c-e-c-m.org/wp-content/uploads/2012/12/La-Lavande-E-CHAISSE-CRIEPPAM.pdf
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CRIEPPAM 
Les Quintrands 
Route de Volx 
04100 Manosque 
Tél. : +33 (0)4 92 87 70 52  
   

  Ʒ  CRIEPPAM ici 

  
  

   

  PPAM de France 

   
L'adhésion des distillateurs à PPAM de France est très récente. 
Durant plus de 20 années les distillateurs étaient unifiés sous leur 
propre syndicat national : la FNDPPAM (Fédération Nationale des 
Distillateurs de Plantes à Parfum, Aromatiques et Médicinales).  
   
Ce n'est qu'en 2010, lors de la refonte des statuts de PPAM de 
France, anciennement FNPAPAM, et lors de la création d'une 
fédération unifiée avec tro is collèges (Producteurs, premiers 
metteurs en marché et distillateurs) que les distillateurs se sont 
rattachés à PPAM de France. Le travail commun s'est donc mis en 
place progressivement pour aboutir le 2 avril 2012 à la dissolution 
définitive de la FNDPPAM.  
   

  Aujourd'hui  

   
Les distillateurs de PAM adhèrent à PPAM de France via leur syndicat 
départemental. Il en existe trois localisés dans le sud-est de la 
France où la production de plantes à distiller est la plus importante. 
En effet, les distilleries du sud de la France travaillent principalement 
à l'élaboration d'huiles essentielles de lavandes et de lavandins. Elles 
sont à ce jour 91 à travailler sous forme indépendante ou 
coopérative.  
   

  Les syndicats départementaux  

   
Alpes de Hautes Provence : le syndicat est en place depuis 2008. Il 
rassemble une quarantaine de distilleries adhérentes, coopératives et 
individuelles. Le Président, Jean-Michel COTTA, est distillateur et 
producteur de plantes à parfum à Puimoisson. Ce rassemblement de 
distilleries pèse aujourd'hui environ 600 tonnes d'huiles essentielles 
de lavandes / lavandins.  

http://www.crieppam.fr/
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Vaucluse : le syndicat des distillateurs est tout jeune. Mis en ordre de 
marche le 8 juin 2010, il regroupe une trentaine de distilleries de 
PAM. C'est Christian Borde, distillateur et producteur de PAM aux 
alentours d'Apt qui fut élu Président de ce syndicat.  
   
 
Drôme : le syndicat fut créé dans les 90. C'est aujourd'hui Philippe 
Soguel qui en a la présidence. Celui-ci est distillateur indépendant à 
Nyons, petite ville charmante de la Drôme.  
 
Ce passionné a rénové une ancienne distillerie en plein centre-ville 
dont une part est aménagée en musée de la lavande et des plantes 
aromatiques ouvert au public. Le syndicat rassemble environ 25 
adhérents et pèse 10 tonnes d'huiles essentielles de lavandes et 300 
tonnes de lavandins.  
   
 
L'Union des professionnels de la filière des Plantes à Parfum, 
Aromatiques et Médicinales regroupait 1.500 entreprises en 2014.  
   
 
PPAM de France 
22, avenue Henri Pontier  
13626 Aix-en-Provence cedex 
   

  Ʒ  PPAM de France  ici 

  
  

   

  UESS 

LôUniversit® Europ®enne des Senteurs & des Saveurs (UESS) est le 
centre de formation professionnelle dédié à la valorisation du végétal 
cosm®tique et aromatique en France et ¨ lô®tranger.  
   
LôUESS accompagne quelque 2.000 entreprises régionales 
spécialisées dans la production de plantes à parfum, aromatiques et 
m®dicinales, dôhuiles essentielles, de cosm®tiques, de savons et de 
parfums.  
   
Animatrice du Pôle national de Compétitivité et du Pôle Régional 
dôInnovation et de D®veloppement Économique Solidaire "Parfums, 
Ar¹mes, Senteurs, Saveurs" (PRIDES PASS), lôUESS est en lien 
quotidien avec les enjeux dôinnovation, les contraintes r®glementaires 
et besoins de développement des entreprises.  
   
 
 

http://www.ppamdefrance.com/
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UESS 
Couvent des Cordeliers 
04300 Forcalquier 
Courriel : contact@uess.fr 
Tél. : +33 (0)4 92 72 50 68  
   

  Ʒ  UESS  ici 

  
  

   

  Association pour le D®veloppement de lôApiculture 
  Provençale (ADAPI) 

 
  
Le bourdonnement des abeilles est un des éléments indissociables de 
lôambiance lavande... et pour cause ! 4.500 apiculteurs provençaux 
exploitent près de 165.000 ruches dans la région Provence-Alpes-
C¹te dôAzur, premi¯re r®gion fran­aise ¨ poss®der en 2013 le plus 
grand nombre dôapiculteurs professionnels (350).  
   
La production en miel de Provence sôestime autour 2.000 tonnes par 
an, soit 8 % de la production nationale. La principale production de 
miel de Provence est le miel de lavande qui représente en année 
normale plus de la moitié de la production totale.  
   
Depuis 2008 lôINRA dôAvignon r®alise, en partenariat avec l'ADAPI, 
un suivi de colonies sur la miellée de lavandes. Cette action est 
r®alis®e gr©ce au soutien financier de lôUnion Europ®enne dans le 
cadre du r¯glement en faveur de lôapiculture.  
   
Il sôagit d'un projet assez unique pour l'Europe. En effet il a impliqué 
le suivi d®taill® de 340 ruches jusquôen 2012 ; pour 2014, ce seront 
600 ruches réparties en 24 ruchers sur l'ensemble de la zone de 
production d'une culture qui seront suivies.  
   

  Ʒ  Suivi de la miellée de lavande 2014 ici 

 
ADAPI 
Maison des Agriculteurs 
22, avenue Henri Pontier 

mailto:contact@uess.fr
http://www.ppamdefrance.com/
http://www.adapi.itsap.asso.fr/infos/suivi_de_la_miellee_de_lavande_2010.php
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13626 Aix-en-Provence cedex 1 
Tél. : +33 (0)4 42 23 06 11  
   

  Ʒ  ADAPI  ici 

  
  

   

  Acteurs de la filière lavande et lavandin 

   

   

  1 - Production, récolte, distillation 

 

  Sont concernés  :  

 Exploitations agricoles 

  
 Organismes Professionnels 

 Consultants 

 Coopératives : 

 - APHEHP infos 
 - France Lavande infos 

 - PPV infos 
 - SCA3P infos 

 Distillateurs 

 

Superficie en ha de production (source 2006)  

Région  Lavandes  Lavandins  

 PACA 3.278 9.385 

 Rhône-Alpes 1.310 4.050 

 Languedoc/Roussillon 3 202 

 Midi-Pyrénées 31 17 

  
  

   

  Alpes-de-Haute-Provence 
  Recensement agricole 2010 

   
Les Alpes-de-Haute-Provence possèdent 20 % des surfaces en 
lavande et 50 % des surfaces en lavandin de France métropolitaine. 

http://www.adapi.itsap.asso.fr/
http://www.france-lavande.com/
http://parfums-provence-ventoux.fr/
http://www.sca3p.com/
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En dix ans, les surfaces en lavandin nôont que l®g¯rement baiss® (-
3,6 %) et elles occupent, en 2010, 8.030 ha.  
   
La réduction des surfaces est plus accentuée pour la lavande : 20 % 
de sa superficie a ainsi disparu et elle nôoccupe plus que 710 ha en 
2010. 370 exploitations ont une activité de production de plantes à 
parfum, soit 17 % des exploitations du département.  
   
À lô®chelle de lôexploitation, leur SAU(1) moyenne est de 89 ha, elles 
emploient 1,24 UTA(2) et génèrent 90.700 euros de PBS(3). Les 
plantes à parfum occupent en moyenne un tiers de la SAU de ces 
exploitations, le lavandin en occupant la plus grande partie (82  % en 
moyenne des surfaces consacrées aux plantes à parfum, contre 
seulement 7 % pour la lavande).  
   
 
(1) SAU (Superficie Agricole Utilisée) est une notion normalisée dans 
la statistique agricole européenne. Elle comprend les terres arables 
(y compris pâturages temporaires, jachères, cultures sous abri, 
jardins familiaux...), les surfaces toujours en herbe et les cultures 
permanentes (vignes, vergers...). 
   
(2) UTA (Unité de Travail Annuel) permet de cumuler les différents 
temps de travail. Côest lô®quivalent du temps de travail dôune 
personne à temps complet sur une année. 
   
(3) PBS (Production Brute Standard) est calculée à partir de 
coefficients appliqués aux surfaces agricoles et aux cheptels. Ces 
coefficients résultent de valeurs moyennes sur la période 2005 à 
2009. 
   
 
La production de lavande et lavandin est assurée principalement par 
des exploitations moyennes et grandes. Elles représentent 79 % des 
exploitations et réalisent 97 % de la valorisation de la production. 
Les autres productions associées à ces cultures de plantes à parfum, 
dans les exploitations du département, sont essentiellement les 
céréales.  
  
  

   

  Drôme 
  Recensement agricole 2010 

   
En 10 ans, le nombre dôexploitations produisant des PPAM a chut® de 
18 % mais la surface cultivée de 6.500 ha est stable (+2  % entre 
2000/2010).  
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Plus de 800 ha sont consacrés à la culture bio de lavande et de 
lavandin. 80 % de la surface en PPAM servent à la production 
dôhuiles essentielles contre 15 % à la production en sec.  
   
Les PPAM concernent des exploitations de toutes dimensions 
®conomiques. Leurs chefs et coexploitants sont plus jeunes quôen 
2000 : 16 % seulement sont âgés de 60 ans et plus, contre 40  % en 
2010 ; quant aux moins de 40 ans, leur nombre a triplé.  
  
  

   

  Vaucluse 
  Recensement agricole 2010 

   
La part des plantes à parfum augmente et s'établit à 4  % de la 
superficie agricole en 2010, 300 ha de plus qu'en 2000. La lavande 
est cultivée sur 1.640 ha (+ 13  %) et le lavandin sur 2.400  ha (+ 
2 %).  
  
  

   

  Visite de distilleries 

 

 

Pour agrandir le document, cliquez  ici 

   

http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/images_lavandes/Distilleries_HD.jpg
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En 2012, sont ainsi répartis sur le territoire de l'Ardèche, des Alpes-
de-Haute-Provence, des Bouches-du-Rhône, de la Drôme, du Gard, 
des Hautes Alpes et du Vaucluse, environ 120 distilleries en activité 
dont la capacité d'extraction peut varier de quelques dizaines de kg 
d'huile essentielle à plusieurs dizaines de tonnes.  
  
  

 

Pour ouvrir la vidéo, cliquez  ici 

 

   

  Alpes-de-Haute-Provence 

 

   

  Visite de distilleries 

    
Localisé dans la partie sud du département des Alpes-de-Haute-
Provence, entre les villes d'Oraison, Moustiers-Sainte-Marie, Gréoux 
et Manosque, ce plateau d'une surface de 42.706,72 ha, forme un 
vaste plan incliné en direction du sud-ouest, constitué par le plateau 
agricole de Valensole lui-même, ainsi que de ses contreforts 
collinéens bordant la vallée de la Durance sur sa rive gauche.  
   
Il englobe ainsi pour partie ou en totalité de nombreuses 
communes :  
   
Å Allemagne-en-Provence ; 
Å Brunet ; 
Å Esparron-sur-Verdon ; 
Å Gréoux-les-Bains ; 
Å Montagnac ; 

http://www.youtube.com/embed/LqOJxhsQOa8?rel=0
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Å Moustiers-Sainte-Marie ; 
Å Puimoisson ; 
Å Quinson ; 
Å Riez ; 
Å Roumoules ; 
Å Sainte-Croix-de-Verdon ; 
Å Saint-Jurs ; 
Å Saint-Martin-de-Brômes ; 
Å Valensole. 
 
 

 
 

Plateau de Valensol 
 
Du point de vue climatique, le site est nettement marqué et 
caractérisé par les influences provençales, avec un climat sec et 
ensoleillé montrant un déficit des précipitations estivales.  
   
Compris entre 291 m et 921 m d'altitude, il est essentiellement i nclus 
dans l'étage de végétation supra-méditerranéen.  
 
 

 

  Ʒ  ZNIEFF 930012694 Plateau de Valensole ici 

 

http://inpn.mnhn.fr/zone/znieff/930012694/tab/commentaires
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Photo Nicolas Fragiacomo, cliquez  ici 

 

  Ʒ  Le Plateau de Valensole ici 

  Ʒ  Le Plateau de Valensole ici 

  
  

   

  Valensole - Google Maps  ici 
  La Ferme du Riou 

  
Située en bordure de la route de Gréoux, visite gratuite et 
commentée (mi-juillet à début août) de la dernière distillerie 
traditionnelle du plateau avec sa chaudière à paille de lavande.  
 
Agriculteurs depuis 4 générations, nous nous ferons un plaisir de 
vous expliquer le fonctionnement des alambics, du procédé de 
distillation à vapeur, et de vous faire découvrir l'essencier où coule ce 
liquide doré, odorant encore tiède.  
   
Longues cornes en forme de lyre, robe acajou pour la Salers, yeux 
maquillés de khôl et pelage froment pour l' Aubrac. Qui les croise les 
contemple ! Alors continuez votre visite en passant par la Ferme du 
Riou, chemin du Riou, pour les découvrir.  


